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À la défense de la réforme en éducation  

Josiane Gagnon  

Trois-Rivières - Il est urgent de clarifier publiquement certaines affirmations concernant la 
réforme en éducation afin de la débarrasser de sa mauvaise réputation. Voilà ce qu'ont conclu une 
cinquantaine d'enseignants et de conseillers pédagogiques à l'occasion d'une "journée d'étude" qui 
s'est tenue samedi à l'Université du Québec à Trois-Rivières.  

Le "renouveau pédagogique" a été mal reçu par la population, admet l'organisatrice de 
l'événement, la professeure en sciences de l'éducation Louise Lafortune. Mais l'image qu'on 
essaie de lui coller ne tient pas compte de tous ses côtés positifs, croit-elle. "On pense que 
plusieurs ne comprennent peut-être pas tous les enjeux qui sont derrière les changements qu'on 
veut apporter en éducation. La réforme n'a pas été parachutée, mais elle vient d'un processus 
historique. Elle ne vient pas de l'Europe ou d'ailleurs, mais un cheminement s'est fait au Québec 
pour arriver à ça."  

Jusqu'ici, la parole a surtout été donnée aux opposants de la réforme, soutient Mme Lafortune. 
Des ajustements sont nécessaires, concède-t-elle, mais il faut cesser de remettre sans cesse en 
question les changements apportés, qui sont nés de considérations réfléchies, maintient-elle.  

Samedi, les participants ont décidé de créer un réseau et ont mis sur pied un comité provisoire qui 
sera chargé d'élaborer un plan d'action afin de redorer l'image du "renouveau pédagogique".  

Plusieurs moyens pourraient être utilisés, comme la publication de textes dans les journaux, 
l'organisation d'un colloque, la réalisation d'un documentaire ainsi que des interventions dans les 
événements organisés par des associations de professionnels, de parents ou de directions 
d'établissement.  

Les explications à apporter sur la réforme n'ont pas été définies samedi, car ce n'était pas le but de 
la journée, explique la professeure. Mais le nouveau bulletin pourrait être un exemple de point à 
traiter. "Beaucoup de gens disent qu'ils ne se reconnaissent plus dans les bulletins et déplorent 
qu'il n'y ait pas de moyenne. Nous voulons clarifier cette situation-là", illustre-t-elle, sans en dire 
plus.  

Au-delà des enseignants et des parents, les élèves aussi doivent être rejoints afin de pouvoir se 
faire une opinion réfléchie, estime Mme Lafortune. "On sent que parfois, des jeunes à la fin du 
secondaire parlent déjà contre la réforme sans nécessairement la connaître", déplore-t-elle.  

La prochaine "journée d'étude" permettra d'orienter un peu plus les actions à entreprendre. Elle 
aura lieu à Montréal à la fin du mois d'avril.  
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